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3.2.6 Dialogue de Lucien ,

NOUVELLE traduâ’ion du dialogue
de Lucien , intitulé : Jupiter le tra-
gique ; avec des réflexions fin la
tradut’liorr de ce: auteur par «1’ A-

. blancourr. ’
CEUX qui n’ont vu Lucien qu’à tra-r
vers la traduélion que nous en avons ,
ne le connoilfent que très-im mais
tement. Les éloges qu’on a onnés

u (tyle de d’Ablancourt , 8c fur-tout
la maniere dont a arlé de les ver»
fions le plus févere a: le plus judicieux
critique qu’ait eu notre littérature,
ont ait croire que (es infidélités tour.
noient à l’avantage du texte , 8c qu’il

n’abandonnoit de tems en .tems les
modelés que pour leur prêter lus de
charmes. Mais remontez juâu’aux
fources , litez Lucien dans fa langue,
65 vous verrez que les libertés que le
traduéteur s’ellëdîonnées 8c qu’il a in»

ées finécefl’air , nous privent d’une

infinité de finelles , de beautés 8: d’ v
gréaiens que fans doute il n’a pas fends

’

puifquil ne les a pas rendus. j



                                                                     

intitulé: Jupiter, 6c. m
. Avant que d’Ablancourt entreprît

de faire pager dans fa lan e les com-
mentaires de Cefar , les ialogues de
Lucien , &c. nous n’avions encore
qu’une atraduâion efiimable; c’étoit

celle de Quinte-Cura, donnée par
Vaugelas , 8c qui coûta vin t ans de
travail à ce patient Aca émicien;
D’Ablancourt mit dans les verfions
plus d’aifance , de vie 66 de race
qu’on n’en remarquoit’dans Cel e de

Vaugelas. C’en fut allez pour exciter
les applatldillemens des gens de let-
tres de fou tems , qui enfoient avec
raifon qu’un des mei leurs moyens
d’étendre les connoifi’ances d’une na-

tion 8c? defreétifier les idées , étoit de

travailler à perfeélionner fa Ian e.
On étoit cependant encore bien loi-

né de connoître en quoi confille
gharmonie &l’ame du flyle fiançois."-
Pour prouver ce que nous avançons"
il nous fuliira de citer lecommenceà
ment de l’épître que d’Ablancourt a

mife à la tête de fa traduétion ”
« Comme les choies retournent à

» leur principe , 8: finifl’ent ordinaire-9
l

ï) Elle et! adreEée-à M.-qutrart.. . ”
K in



                                                                     

en Dialogue de Lucien ,
si ment par ou elles ont commencé ,’
si il étoit jufie de confacrer la fin de
» mes traduétions à celui qui en avoir
D) eu les prémices; 6’ Minucius Felix
s: ayant donné nailïance à notre ami-
» tié , Lucien en devoit faire comme
9) l’accomplillenietit; d’ailleurs il fal-

» loit mettre au frontifpice de cet
si ouvrage un nom qui bannît toute la
si mauvaife Opinion que l’on en pour-
» roit avoir;’ô- que le libertinage de
si cet auteur fût effacé par la vertu de
si M. Conrart. Ajoutega’ cela , que ce
si livre ne pouvoit paroître en public
sifous d’autres aufpices que de celui
a. de qui les foins ont tant contribué
a) à fa produétion, vêt de qui les bons
si avis font maintenant qu’il le montre
a) au jour en un état plus parfait. Ce
si n’efi donc pas tant ici un préfent
9’. qu’un aéte de. reconnoillance inté-

s) reliée , puij’qn’elle mendie la protec-

s» tion de celui qu’elle reconnoît pour

si [on bienfaiteur; G véritablement,
» Monfieur , parfila: c’efl vous sprin-

" si cipalement "qui m’avez fait entre-
» prendre cette-verfion , vous devez.
sLavoirçpart au blâme ouà la louange
fi qui en peut revenir; outre qu’elle

h



                                                                     

x

intitulé: Jupiter, ée. 223
b trouvera airez de monfires à coup
w battre, pour chercher un protec-
» teur. Mais, sa. Et quelques lignes
» après, Suidas veut que LUCIEN ait
» été déchiré par les chiens; mais
» c’efi apparemment une calomnie
» pour fe venger de ce u’il n’a pas
» épargné dans [es railleries les pre-
» miers chrétiens, non plus que les
9’ autres; toutefiiis ce qu’il en dit fe
» peut rapporter , à mon avis , à leur
» charité 85 à leur fimplicité , qui efi:
» plutôt une louange qu’une injure g
n joint qu’on ne doit pas attendre
» d’un païen l’éloge du chrifiia-,

’ s» nifme n. LQui fupporteroit aujourd’hui cette
maniere d’écrire? Elle étoit cepen-
dant modelée fur celle de l’antiquité;

on croyoit avoir rendu la diâion bien
périodique , parce qu’on y avoit tranf-
porté toutes ces particules conjonc-r
tives &quel uefois purement harmor
piques qui gonnent tant de grace à
l’élocutionv grecque ou latine: On ne

voyoit pas que dans les langues an-
ciennes , où chaque fyllabe avoit une
fileur . déterminée 66 connue , ces
formules mettoient dansé? phi-are plus

1V.



                                                                     

22.4 Dialogue de Lucien;
de nombre 8c d’harmonie , en même
teins qu’elles (et-voient à lierles mou-
Ve-mens mat és 8c vfenfibles qu’elle
recevoit de l’mverfion; 8c qu’au con-
traire dans la nôtre , qui n’a ni les li-
bertés de l’inverfion , ni les avantages
d’une profodie fixe , elles ne faifoient
qu’embarrafiër 8c appefantir le flyle.
C’efl en partie la privation de ces (limâ-

rentes reflburces, fi nombreufes dans
les langues grecque 3: latine , qui
a rendu très-pénible 85 très-difiicile
l’art de bien écrire en fiançois. Mais fi
l’oreille y a perdu beaucoup,l’efprit y a

peut-être gagné; il-a fallu renfermer
plus de chofes en un moindre nombre
de mots; arranger fes penfées 8c pré
fenter leur enchaînement avec plus
de clarté 8c de précifion; expofer les
idées principales de maniere à faire
naître les idées intermédiaires 8c aco
tefloires,fans avoir befoin de les énono
cet. En un mot, chez toutes les na-
tions étrangeres cultivées , on trouve
de bons écrivains qui n’ont eu d’autre

mérite que celui de la correûion 8c: de
1’ élégance , au lieu que dans notre
langue , qui dit un grand écrivain , (il!



                                                                     

intitulé: lupiter , 6’63 ne
hé ceflairement un très-bon auteur (t).
Mais revenons à Lucien.

Un homme de lettres, déja très.
avantageufement connu par des ou!
vrages ingénieux 8c bien écrits , a
eflayé de rendre à Cet agréable auteuv
les (indics & les graces que lui a fait
perdre ’d’Ablancourt. Il en a déja trac

duit plufieurs dialogues qu’il nous a
communiqués. Nous nous bornerons
à publier le fuivant , en invitant nos
leéteurs à comparer cette nouvelle
verfion, (oit avec celle de d’Ablanr
court, fait avec le texte même.

JUPITER LE TnAGIQUn. V

Dialogweachucùrl.

Mercure; Jupiter , quelles [ont
donc les penfe’es qui vous occupent?
le vous vois vous promenant 8c parL
hm tout feul, le vifage altéré 8C le
nasard fixe. commef un philofophe,
Faites-moi par: de vos chagrins à: a.

: (i) Nous prenons idéaux): danslfàivrafe.

a .5 .m 5 .. p,
, ;. . A: . "h";



                                                                     

:26 Dûloguende luiriez,
cevez mes confeils. Jupiter. Non , il
n’y a point de malheur , aucune de
ces calamités que les poètes tragiques
imagixientpiixeuclslesDieuxneloient
fiijets. Minerveà Apollon. Mon frere ,*
quel exorde effrayant ! Jupiter. La déé
tefiable race que celle des hommes!
O Prométhée , que de maux tu nous
a faits! Minerve. Dites-nous donc ce
que vous ava? Vous ne devez pas
nous le cacher ,. àrnous qui femmes
de la famille. Jupiter. A quoi (cri
vira délormais le bruit efli’ayant du
ton: erre P Minerve. Pardonnez-nous;
mon pcre , fi nous ne pouvons pas
parler en beaux ver-5’ comme vous ,
8c fi nous ne (cavons pas airez bien
notre Euripide peur foutenir la con-
vertation. Junon. Bon , croyezuvous
que ;’ignorela caufé de vo trechz’lgrin?

’ upiter. Oui, vous l’ignorez, cari
vous la connoifliez vous verferxez des
darmes 8c vous poufferiez des cris.
Junon. Allez; je fçais- ce que c’eft.
-Vpus êtes amoureux ,. mais je né
m’en cha rineh plus ; vous m’avez
agçptittiinee.à cette efpece (l’outrage:
vous avez tians doute trouue’îquelqu’e

nouvelle Dame ouune autre Semelé,



                                                                     

’ intitule, : Jupiter ,’ de. 227
une autre Europe , 8c vous délibérez
Î: vous prendrez la forme d’un tau-
reau , d’un fatyre ou d’une pluie d’or,

pour jouir de vos amours. Ces feue
pirs ,Àces lemmes (ont autant de fymp-.
tômes de votre nouvelle pafiion. Ju-
piter. Plut au deflin’que mes inquié-
tudes n’euflent pour objet que ces mi-
reras-là l Junon. Et quel autre fujet de
chagrin Jupiter peut-il avoir? Jupiter.
Les intérêts de tous les Dieux , ô Ju-
non , (ont dans un extrême danger, Il.
ne s’agit de rien moins que, de fçavoin
fi nous recevrons encore quelques,
honneurs 6c quelques offrandes des
hommes , ou fi nous ferons déformais
entierement négligés 8C comptés pour

rien. Junon. Quoi! la terre a-t-elle.
enfanté de; nouveaux. géans , ou les
Titans ont-ils! ’briÇé Lleursrchaînes 86

En préparent-ils à nous déclarer! une
no-uv elle guerre ?Juj2iter.ulflgn,hngus
n’avons rien à craindre de ce côté-là.
Junon. Si nous femmes à:lÎabri de ce
danger Je ne .vois pas pourquoi vous
âmes fijtvoulalég nirpourquoi vous avez
pas; àVeè’Îtto’tIS”le’tonjtl’nn (t) h.l*TOS.

3" "a ’ "t en. a . .il) diAblzincourt traduit : Pourquoi Vlan;
Kv1



                                                                     

ne V mangue: lésiez; ’
de tragédie. Jupiter. Le Stoicien Tid
modes 8K Damis l’Èpicurien ont en;
hier une grande ditpnte fur la provin
dence , 8c ce qui m’inquiete le plus ,
Pafi’emble’e étoit nombreufe vôc bien

choilie. Demis prétendoit qu’il n’y
avoit point delDieux qui tarifient foin
des affaires du monde. Timoclèsfouv
tenoit notre parti de toutes les forces;
La pdif’pute a été rompue fans être ter-f

minée , 8c ils le font teparés en (a
Norman: rendez-vous peut la à: prend
dre’ attlotird’hui. Maintenant. tous les
auditeurs ont’l’elpr-it ml’pendu 8c le
débidero’nt 4 pour l’OpiniOn «le-celui qui

apporteraIeSmeilleures preuves. Vous
voyez le danger, 84 vous comprenez
à quelles extrémités nous tommesrré-
duits. Nous ferons méprùésïouhoàof
56s encorefit’ekin’que [31ml ou l’autre
desidettxphilolëip’hesfl’empoma dard

t. ,’ 11.!. fi! "Lt . L’QËlLJd: in! aVÏ." ri
apure ici-le remaillent? Nous lie releveiimü
pas toutes lcsmal adrefl’es àmblahlesüfecet
«matirait n’y aptes-dans vâwmduëtion and:

Rhaeâtdefitnwmuqaiu stratum une
pefensiqquçelquns âgetjipnngaushnî, en
du moms quel ne fine e manquée. Ôn n’â

aïn’à"’c’"o’rîlî7)iïter a. y’Efiïôï’àv’çe’è’cUë’Îït

ousrdpnnonê id; .0 . .IMJL’ 4L. a- i A .1

(Il.



                                                                     

* intitule” : Iupitcr , GIc. no .
la ail-pute. Junon. Vraiment l’aEaire efl:
grave , 8: je ne m’étonne plus que vous
y ayez mis tant d’importance. Jupiter,
Eh bien , vous penfiez qu’il s’agifi’oit
d’une Danaé, d’une Antiope. Mais
Mercurè , Junon , 86 vous Minerve *
être penfez-vous que nous ayons à 4
aire? Que me confeillez-vous? Mer-c

cure. (1) Pour moi ,-dans une affaire
ui nous intérelïe tous, l’opine qu’il.

gaur convoquer le confeil des Dieux;
8c y mettre la chofe en délibération.
limon. Je fuis de même avis. Mime.-
Et moi, je pente autrement. Je crois, s
mon pere , qu’il feroit mieux de ne
pas répandre l’allarme dansle ciel St
de ne pas montrer fi publiquement ’in-

détude que vous caufe l’événement

de cette difpute; Tâchez lutât de
faire tout feul ,. fans. que les autres-
Dieux le fçachent , que Damis fuel
combe 8c que Timocles toit viandera;

"a"... -----.
t I (p) D’AMancem fait dire ici- gratuite?
ment à Mercure: il ne fiurvqudqwjbù qu’un
[en ppm azurin a en ravit. .ll n’y arien.
de remuable dans acieu,’& celn’efl pas la
l’enleflplaîfa’nteïrie de’ce genre que fOn me

dnâeur lui prête; a À’
x



                                                                     

3.30 Dialogue ile-Lucien;
Mercure. Cela ne le peut pas , punique.
la difpute doit être publique; 8c les
autres Dieux vous acculeront de clefs
potifme fi vous décidez», fans leur avis ,
une affaire les intérefle tous. J114
piner. Eh bien , à la bonne heure g. coma
Voquez donc l’affemblée 8c que tous

le rendent ici promptement. Mer-
çure. Cela fera beaucoup mieux. Hola ,
Mefiieurs les Dieux , venez au Con-
Ïeil; dépêchez-vous , venez tous,
venez, nous avons de grandesia’fi’aië

"res. Jupiter. Comment, Mercure
quelle maniere el’t-ce-là de convoquer
les Dieux? Point de dignité, point
d’harmonie dans vos expreflions, de
la prote toute pure , Be cela lorfqu’il
s’agit de les allembler pour une affaire
de la plus grande importance. Mer-
eure. Et comment VOltleZ»V01lS donc
que je parle? Jupiter. Comment jè
yeux que vous parliez l belle de?
mande l En vers , 86 vos exprefli’ons
doivent être poétiques 8C relevées
pour-faire: fur eux unevimpreflion’ us
forte. Mercure. Objet -lailTece Î le
aux poëtes.- Quant amas xn’y";pe’nf-.
ztends rien. Je nê’rnanquei’ou pas de
l’airê’d’e animeras; 8301; fe moque;

toit de moi comme je vois qu’on



                                                                     

intitulé È Jupiter , 66. 13 r
tourne Apollon en ridicule pour quel-
ques oracles , quoiqu’il les faire obi:
curs à defïein , afin que les auditeurs
n’ayent pas le temps d’examiner fi la
mefure en ell« bien concile. Jupiter.
Vous pouvez au moins vous fervir
des Vers don-t le (en Homere- pour dé-
crire la convocation de l’afl’emblée des

Dieux. Je penfe que vous devez les l
fçavoir. Mercure. Je ne m’en fouviens
pas tr0p bien , mais enfin j’eflàyerai: ’
Qu’aucun des Dieux , ni mâle , ni fe-
melle , qu’aucun fleuVe 8c qu’aucune
nymphe nemqnqueàl’afl’emblée. Que

ceux à qui on immole des Hécatom-
bes 8C ceux qui ne vivent que de la
fumée d’un peu d’encens ; que les

grands Dieux, les Dieux moyens;
ceux du dernier ordre 8c ceux dont
le nom efl àrpeine connu , (e rendent
en diligence au confeil de Jupiter. J144

’ pita. Fort bien , Mercure , vous vous"
êtes acquitté à merveille de votre em- ’
ploi de héraut. Les voilà qui viennent.
Recevezoles 8c placez-les chacun à
leur rang felon le mérite de la matiere
dont ils (ont formés , ou Telnn l’haé
bileté deil’artifie qui les a faits. D’aù
bord les Dieux d’or, enfuite ceux d’art

x



                                                                     

131. - Dialogue Je Indien g q
gent , ceux d’ivoire , ceux d’airain ,

enfin ceux qui ne [ont que de pierre.
Parmi ceux qui font de la même nia-t
tiere vous donnerez les premier-es
places à ceux qu’ont faits Phidias , Al-

camene, M ron , Euphranor 8L les
artifies les piiis célebres. Pour tous les
Dieux communs 84 mal travaillés ,
faites-les afieoir aux derniers rangs,
loin de mon trône,& qu’ils (e tiennent-
là en filence , feulement pour rendre
l’aflemblée plus complette. Mercure. .
Vos ordres feront exécutés. Il y a cet

l pendant un embarras. Dois-je placer.
Un Dieu d’or groflierement travaillé

q avant des Dieux d’airain faits par My-

ron , &avanr ceux de pierre qui [ont
l’ouvrage de Polyclete , de Phidias
8: d’Alcamene ; 8c ne devrions-nous
pas plutôt donner la préférence à l’eX?

Cellence du traVail? Jupiter. Cela feu:
toit mieux en effet. Cependant, tout
bien confidéré , placez toujours les
Dieux d’or les premiers; Mercure.
j’entends. Vous voulez que «dans l1
difiribmion des places on préfere les
tkhefles au mérite. A la bonne heure.
Allons , Meflieurs les Dieuxd’or , plaé

«mon. Oh l on! Jupiter neume



                                                                     

intitulé: Jupiter, 6e. 231
qua-vous que les premiers fie es
vont être remplis par les Dieux es
barbares? Vous voyez que ceux des
Grecs font beaux 8: faits felon toutes
les regles de l’art; mais prefque tous
de pierre ou de cuivre, ou tout au
plus d’ivoire , quelques-uns même
(ont de bois , rev tus à la vérité d’une
légere couche d’or, mais rongés en
dedans par les vers. Cette Beudis, au
contraire, 8c cet Anubis , 8: Anis , 85 I
Mithras font de bel. 8c bon or , bien
13efans 8c véritablement d’un très-
grand prix. Neptune. En vérité , Mer-
cure efi-il jufie de placer avant moi
cet Egyptien à tête de chien? Mer-
cure. AEurément , Neptune , Lyfippe
ne vous a fait que de cuivre; celui-ci
efi du plus précieux de tous les mé-
taux ; il faut, s’il vous plaît, que ce
mufeau d’or prenne place avant vous.
Venus. Mercure , je dois aVOir un des
premiers fieges , car je fuis d’or. Mer-
cure. Vous, point du tout. Si je ne me
trompe , vous êtes de marbre de Pan
ros, comme il’a plu à Praxitele de
vous faire , 8c vous avez été livrée
comme telle aux Gnidiens. V anus;
Croyez-en l’autorité d’Homere ,’ qui



                                                                     

134 Dialogue de Lucien , *
dans les poèmes m’appelle toujours
dorée. Mercure. Bon , ne dit-il pas
aufli qu’Apollon cit riche 8c pollefl’eur
de beaucoup d’or 8c: d’argent? Vous
le verrez cependant afïis aux derniers
rangs , fans couronne de fans chevilles
à la lyre, parce que les voleurs lui
ont pris tout l’or qu’il avoit. Conten-
rez-vous donc de la place que je vous
donne , puifqu’elle n’ei’t pas des der-

, nieres.Lc Colofi deR-lzodes. Qui ofera
difputer avec moi de la préféance,
moi qui fuis le foleil &t qui fuis d’une
fi énorme grandeur? Les Rhodiens
auroient pu, avec ce qu’il leur en a
coûté our me donner cette taille dé-
mefuree , faire une quinzaine de Dieux
d’or de la taille ordinaire. D’ailleurs,
quoique gigantefque , je fuis de la plus
belle proportion 85 d’un travail très-
recherché. Mercure. Jupiter , que faut-il
que je faire , car voici un cas très-erm-
barraffant ê Si je ne regarde qu’à la
matiere , Ce Dieu n’efl que de cuivre;
mais fi j’eflime ce qu’il cuit coûté pour

le faire , je le trouve d’une très-grande
valeur. Jupiter. Aufli pourquoi celui-
là vient-il ici P Les autres Dieux , au
Erès à? l’ui,a.Ï9’?ËPêï9.î,m’-..dfiâ l’y?

A K ’



                                                                     

intitulé: Jupiter , Go. 23 ï
niées , 85 il lui faut tant de place qu’il
nous mettra fort à l’étroit. Je vous
prie , mon cher Coloffe , de confide-
rer qu’en vous accordant la préféance
furies Dieux d’or, comme j’y confens
volontiers , fi vous vous aiTéyez, per-
forme que vous ne pourra s’afleoir ,.

* car votre derriete occupera tous les
fiéges. Affiliez donc debout au ConJ
feil, en baillant la tête pour enten-
dre les avis. Mercure. Voici encore
une autre querelle entre Hercule 8C
Bacchus. Ils (ont tous deux vos en«
fans , tous deux de bronze 8: tous
deux l’ouvrage de Lyfippe; qui des
deux aura le pas fur l’autre i vous les
voyez le difputer. Jupiter. Mercure,

’ nous perdons. le tems. Le Confeil de-
vroit déja être c0mmencé. Que cha-

cun fe lace comme il voudra 8C ,
commei pourra. Une autre fois nous
aflemblerons un confeil exprès pour
régler les rangs. Mercure. Entendez?
vous le bruit qu’ils font 85 comme ils
demandent leur portion de neélar 8C
d’amiaoifie , l’hécatombe 8c les [acri-

iices communs? Jupiter. Impofez-leur
filence 8e. qu’ils fçachent pourquoi je
les ai flexibles. Mercuran n’entend,



                                                                     

136 Dialogue Je Lucien ,’
dent pas tous le grec, 8c quant à
moi je ne fçais pas un allez grand
nombre de langues pour me faire en-v
rendre des Dieuxdes Scythes, des
Perfes, des Thraces &t des Celtes. Je
vais leur faire cligne qu’ils fe taifent.
Jupiter. A la bonne heure. Mercure.
Fort bien. Lesvoilà deVenus’taeiturnes
comme des Pythagoriciens. Vous pou:
vez parler. Leurs regards font fixés
fur vous 86 ils attendent ce ne vous

» avez à leur dire. Jupiter. Ma oi ,mon
fils, je n’ai pas honte de vous avouer
ce ui m’arrive. Vous fçavez que je
ne uis pas timide quand il s’agit de
haranguer , 8C que je parle en public
avec allez de majefle’. Mercure. Je le
fçais 8c vous m’avez quelquefois fait
une belle peur en parlant ainfi,furv
tout le jour où vous nous menaçâtes
de tirer à vous, avec votre chaîne
d’or , la terre , la mer 8: les Dieux.

(1) D’Ablancourt traduit: je nejîzis com-
ment me flaire entendre à tant de peuples tu]:
fe’rem ; il n’a pas (cuti combien il étoit plai-

fant de mettre fur la feene des Dieux quine
lèvent pas le grec St à qui Mercure, Dieu
Rituel! obligé de parler par. ligna.



                                                                     

N

p intitulé à Jupiter, Go. 2.37
Jupiter. Eh bien , en ce moment, mon
fils , l’idée des malheurs ui nous me-
nacent, ou bien la gram eut de l’af-
femblée , me troublent l’efprit 85 me
lient la langue , de forte que j’ai ou-
hlié tout le b’el exorde que j’avois pré-

paré. Mercure. Jupiter, vous gâtez tout 1
fi vous ne parlez promptement; vo-

. tre filence inquiete toute l’afiemblée,
Jupiter. Mercure , ne ferois-je pas bien
de commencer par ces vers d’Homère’:
Dieux 6’ Déeflës , fqu attentifi à ma
voix P Mercure. Fi donc ,, n’avez-vous
pasldeja épuifé avec nous cette fureur
poenque qui vous a pris i Empruntez

lutôt l’exorde de quelqu’une des Phi-

lippiques de Démofihene , en y faiv
fant quelques légers changemens com:-
me font beaucoup d’Orateurs de no.-
tre tems. Jupiter. Vous me fourmillez:
là une méthode facile de faire des ha;-
rangues 8: une fort bonne refiburce
pour un orateur embat-raflé, Je vais
donc commencer. Hommes-Dieux ,
il vous efl important fans doute de
(gavoit pourquoi vous êtes afïemble’s.

Vous devez donc me prêter toute
votre attention. Le tems , les circonfl-
tances préfentes nous crient fortement



                                                                     

238 Dialogue de Lucie): ,
qu’il nous faut prendre en main le foin
des allaites que nousnégligeons de-
puis trop long-tems. Mais Demofihe-
ne me manque ici. Je vais vous dire
.10th fimplement la raifon pour laquelle
je vous ai fait appeller. Hier, comme
Vous fçavez , Mnefithe’e ayant fauvé

.fon vaiffeau du naufrage , nous avoit
invités à un facrifice fur le port de
.Pyre’e. Les offrandes 86 les libations
achevées, chacun de nous s’en alla
de Ion côté. Pour moi, comme il étoit

encore de bonne heure , je rentrai
dans la ville pour me promener dans
le cempzique, en fougeant à l’avarice
de ce Mnefithée qui, après nous avoir
promis dans le danger une hécatombe
.entiere , nous a immolé feulement un
vieux coq malade 8; ne nous a brûlé
que quatre méchens grains d’encens
qu’à peine (entoit-on , 8c Cela à feize
.Dieux que nous étions. Comme j’étois
occupé de ces idées , j’arrivai au pœcile

8c je vis une grande multitude allem-
ble’e fous le portique même , d’autres

fur la place , les uns allis , les autres
debout , criant 84 difputant de toute

leur force. Je vis bien que c’étoit de
ces braillards de philofoPhes, 8: je



                                                                     

imitzilé : Jupiter, 6’42 L 239
réfolus de m’approcherpour entendre
ce qu’ils difoient, Pour cela je m’en-
veloppai d’un nuage, je me revêtis
d’une méchante robe 86 d’une longue

barbe , en un mot , je me rendis fem-
blable à l’un d’entr’eux. Alors je me

jette dans la foule 8c je me fais faire
place à coups de coude. Je trouve ce
(1) coquin de Damis,l’Epieurien, 8C
cet honnête homme de Timoclès , le
Stoïcien , difputant avec la plus grande
chaleur. Timoclès filoit à grolles gout-
tes ôc la voix lui manquoit, tant il
avoit crié. Damis , avec fon ris mo-

ueur, l’irritoit encore davantage. Il
etoit queftion de nous. Cet exécrable
Damis prétendoit ue nous ne nous
mêlons point de cclxofes humaines ,
que nous ignorons ce qui (e palle fur
la terre. Enfin ilalloit juf’qu’à dire que
nous n’exiflions point, 8C c’étoitmême

’ (1) D’Ablancourt a fupprimé dans ce
récit les épithetes de braillards que ce Dieu
donne aux philofophes, ainfi «go celle de
coquin qu’il donne à Damis d’honnëte

- hommchu’il donne à Timoclès ; ces traits
marquent cependant très-bien l’humeur que
toute cette affaire caufe à-Jupiter.



                                                                     

340 Dialogue de Lucien ,
a ce but qu’étoit dirigé tout [on dif-
cours qui étoit fort goûté de plufieurs
perfonnes. Timoclès , d’un autre côté ,

nous défendoit courageufement 8:
avec chaleur en célébrant notre pro»
vidence 8c le bel ordre que nous met-
tons dans l’univers , 8eil avoit .aufii
des approbateurs. Mais il étoit fur les
dens 8; ne pouvoit prefque plus par-
Ier , 8c le plus grand nombre des au-
diteurs (e billoient aller aux fentimens
de Damis. Je vis le danger. Je hâtai
l’arrivée de la nuit. L’allemblée le fé-

ara en feidonnant rendez-vous ail-
jourd’hui pour continuer se terminer
la difpute. Pour moi je me mêlai parmi
Ces gens qui-retournoient chez eux,
36 j’entendois le plus rand nombre
d’entre eux qui paroi oient perlim-
de’s par les difcours de Damis , d’au-
tres qui difoient qu’il ne falloit pas
condamner Timoclès fans avoir en-
tendu ce qu’il avoit encore à dire.
Telle efi l’affaire pour laquelle j’ai Cru

devoir vous affembler. Vous voyez
combien elle eflinte’rell’ante. C’en des

hommes feuls que nous attendons des
honneurs 8c tout notre profit. S’ils
viennent à fe mettre dans la tête qu’il

n’y



                                                                     

inlîtu’lë: Jupiter , fra. r » and

n’y a,pointr de-Diëux; ou guç fil en
a ils- nelfe mêlent point des Chofes du
monde, nous n’aurons plus ni prié;
resï, niw bffiandès ,hîfatrifices. Nouè
demeurerons dams nom:i kcie’l, m0113-
rans de faim , fans qu’on faffe défet-ë

mais en notre honneur ni fêtes,.ni
combats , ni jeux , ni cérémbnies nocf
turnes.- Je penfeédont qu’en uneéitellke
extrémité nous devans renfaîter enï
ne I nous fur- les moyens d’écarter 1è

malheur qui nous menace 5 8c de fairé
en forte que Timoclèsfdemeure vain-
queur 8c Damiç confondu. Car je vous
avoue que jè-ne fuis pas sûr-que Ti-

mocïès triomphe tout feu! , fi nous’n’é

venOns à ,«fon fémurs." Annoncez y
Mek’ure ,é qu’on àit à- délibérer là:

demis , 8C que aux qui voudront
parler fe lèvent, felon. l’ufage. Mer.
me. Cela finît , mon pérehLaiiïez-les
faire ;.nelles Iroublons point; .Qui des
granàs Dieux veufp’afltelzgipg Quoi l
qu’efi-Cediâcflbnne ne fé lève P Vous
Voilà mus flupéfaîtsé, &l’importancé

de l’affliireNous épouvante 8: vous
fend: mûetsî’ Marina.- Voilà de fats
-Diéux. Pour moi, Jupiter, s’il m’ég

l Tom: Il.



                                                                     

2.4; Dizlaguz de Lucien ,
toit mais de parlçr , jamais bien

e’sîc Îofe; à .dlrç, 114121245 Parlez ave;-

çolmfidnce ., puilqné vous avé; quel-K
sue chef: làPrqpofeï-poaæri’avamage
gommun. quus. QQn’on» m’écoute
donc tfès-fe’rîeufemem. Jem’attendoia

bien que tôt ou tard nos affairés .fe gâe
prolan; V,: Signé nous ver-rions s’élew

gag: nngraad nmgërç de tesSophnlea
fifi, mus eçtagnqtgpylent amples armes

né nons- -1e;nf aurions fçnmies. En
gnnne fol, paumas-nous avec juflice
nous envol-ter contre Epicure à: les
aifcîplèâ pour l’idéequ’ils ont prife de

nQLxsÏSQue voulgnç-nqug’ qu’ils pen-
Îehtf, ’lçrlquïils. langent tout le, défor.

argequî régneidnns les çhpfes humai-
fœs ELd’hmmêtes»  gçqççqnfnmqns leur

yîe flans-le mé fla, la pativrçté , la
maladie. &l’efc mage 5 &des fcélév
in: , réuilléslçle (nille crimes , riches;
honoré; &îplilfçngl des Îfacçileges im-
bn’niç , dés Ilnngcçnsçxpjrans dans les

fupplicçël défiges chofeg,
boniment: .7 çuyenéifiçpgkg qu’il. y a
iles filon); ".Lîamhiguïîévde nos ora?

des fur-tout ne. doit-fille pas les com
firmer flan; jmpjétéî TLÎun ans

-1 ’L’



                                                                     

intitulé : Jupiter , Se. in?
nonce à Crelus quien paillant le fleuve
Halys il détruira un grand Empire",
fans expliquer ifi ce fera I’Empire: de
Crefils même ou celui de (on ennemi!
L’autre dit que Salamine Verrat les
meres pleurerla perte de leurs enfansiï,
fans qu’on fçache fi ces enfans feront
les Perles cules Grecs , qui les uns 86:
les autres fontfans doute enfans de
fleurs met-es. Ils entendent aufli dire
auxnpoëres que nous femmes amou-
reux , qu’on nous blelIe , qu’on nous
enchaîne , que nous fommes’èn fervî-

Iude , fans celle en guerre les uns
avec les autres , en un mot- 7expofés à
un nombre infini de calamités ,-tandi&
que nous nous prétendons immortels
8; fouverainement heureux. Ferme
ils s’empêcher de fe moqüer de "nous
8: de nous mépriter? Nous nous indi-
gnons cependant fi quelques- hommes ,
qui ne (ont pas tmltgà-fait’imbécilles ,

maman nt ceschofes 86 nient notre
proyidence -, lorfqu’en nous conduit
film, comme nous fanons , nous rams
mes trqp heureux d’avoir confervé
encore lques ameædanslemenèe.
jVous mcme; Jupiter, terminiez-moi:
nous ne femmes qu’entre nous; 8c a

L ij



                                                                     

141. lbialogtte de Lucien;
n’y a point d’hommes ici (t) qu’Heré

gaule , Bacchus , Ganimede 8c Efcula-
pe, qui ont avec nous des intérêts
communs depuis que nous les avons
reçus parmi les Dieux; avez-vous ja-
mais fait la différence d’un honnête
homme à un fce’lérat? Si Théfée , al-

lant de Trefene à Athene , n’avoit pas
exterminé les bri ands qui infefioient
l’Attique , il ne tiendrait pas à vous
5c à votre providence que ’Sciron ,
Pityocamptes , Cercyon 8e tant d’am-
nes ne maffacralfent encore les voyar
gents. Si Eurifihée , homme jufie 8l

lein d’humanité , n’eût pas employé

gueule àpurger la terre de menthes ,
[l’hidre 8L les oifeaux du lac Stimphar
lide 6c, les chevaux de Thraee, 8c les
pentaures vous donnoient fort peu
de fouci. Si nous veulons dire la ve’v
gîté , nous vivons tous dans l’oifiveté,

fans nous foncier d’autre chofe que
d’obferver fi celui-ci ou celui-là nous
font des ,facrifices 8c brûlent des pan
fums fur nos autels; «lurette , nous
biffons aller le monde au gré de la

i (1) Excellente plaifanterie que d’Ablan.
court a jugé a propos dçfuppriiner,

il.s



                                                                     

A intitulé: Ju iter,.6’.c. I i4,
fortune 8c du hafgrd. Nous n’avons
donc que ce que nous méritons , 8c je
vous avertis qu’il nous arrivera pis
encore lorfque les hommes s’éveillant ,
peu à peu du fontmeil de l’ifignorance ,

obferveront que les facri ces 8C les
offrandes qu’ils nous font ne leur fer-
vent abfolument à rien. Alors nous
verrons fe multiplier les Epicures ,’
les Metrodores , les Damis , 8c ces me
crédules , fe jouant de nous 8c ter-rafe
fan-t le peu de défenfeurs qui nous fe-
ront reliés. Il faut donc que nous peut.
fions férieufement à empêcher que le
mal ne faire des progrès 8: à remédier
à celui que ces philofophes ont déja
fait. Quant à moi, je n’ai pas un grand

intérêt à la chofe. Autrefois , lorf-
que vos affaires étoient en bon état,
je n’étois pas au nombre des Dieux
qui avoient un culte 8c des autels , 8;
Vous étiez feuls à partager les-profits
desfacrifices. Je fuis donc tout accou-
tumé à cette privation , 8c il m’eft allez
indifférent qu’on m’honore ou qu’on
ne m’honore point. Jupitcrl ’Laifi’ons

dire ce fou qui cit toujours occupé à e
cria-tiquer 8c à cenfurer amerement. Le
gr Demofihene ditifort bien qu’il

L



                                                                     

:146 (Dialogledë Lucien;
cil aifé de blâmer 8c de reprendre , 68
difficile de donner un confeil bon 81:
utile. C’efl de vous autres. que l’arc
tends; 8c Momus n’a qu’à fe taire.

’ Neptune. Vous fçave; , Mefiieurs , que
je polie ma vie au fond des, mers 8C
gui: je les gouvernede mon mieux,

uvant les navigateurs 8c les; me
feaux , 8: appaifant les tempêtes ; en
un mot que ne me mêle guere que
de mes affaires; cependant, comme

1 m’intérefle à vous tous , mon avis
cit qu’il faut exterminer ce Darius
avant que la difmte recommence ,v ou
d’herbes; coup e foudre, ou par quels
qu’autre expédient; car s’il et! ele-
quen-t , comme nous le dit Jupiter , il
efi à craindre qu’il matoit vainqueur.
Ce fera même une belle occafion de
montrer que nous punitions. ceux
parlent de nous avec fi peu de refpeét.
Jupiter. [Vous plaifantez , Neptune,
ou vous oubliez que ce que vousproa
pofezelà n’ef’t pas en notre pouvoir.
Oeil: aux Parques qu’il appartient de
terminer la deflinée de chaque homme
,8: de décider s’il doit mourir d’un
coup de tonnerre ou par l’épée, de la
finie. - ou de. la ’ contemption. Vrai;



                                                                     

Mtl’upiteri, 6è. i4?
and croyez-vousque s’il avoit de»
pendu de moi. de punir les facrileges

’ ont dernietement mon tem-
ple. à. Olympe , 8c qui m’ont coupé
dieux boucles de ma chevelure , pe-
fant lus de fut marcs, je ne les aurois
pas oudroyésfurlBCham iEt vous,
même vous.feriez»vous lailIéiprendre
Votre trident par ce pêcheur qui l’a
attirévdans fes filetsà D’ailleurs-7,. ne
feroit-ce pas donnent prife fur nous

vde paroient inquiets de l’événe-

ment de cette difpute , 8c ne dira-t-on
pas que nous avons’craint lesargu-â
mander Mn; (pacifiait pour cela
que nous: nous en fortunes défaits
avan-t’qu’ii rentrât ’dam’laçlice «avec

Timoclèr’À; ôzr que nous ne (gagnons

notre caufe que parce que performe
ne plaidecontre nous? MugmnMa’
fiois, j’ai arnaque c’étaitvl’e moyen let

plus court pour obœnir’une ’ victoire

centaine; Japierîotre mufle imJ
praticable, à: nous ne détrempa!
laitier" la difpute indécife! ensrfaifantl
mourir notre adeerfaire fans l’avoir
auparavant vaincu. Magna»; Imaginez
donc quelque pelte-lieds» mieux , pallié

que mais voulez-pas raps amenai?
tv



                                                                     

148 .Dialogûc-dê Mina;
à mon avis. Apollon. Si ma jeuneflë ne
m’ôtoit pas le droit de parler, je don-r 
nerqis peut- être un confeil utile. M01
anus. ,Affilrément ,; Apollon , raflait-8
dont il s’agit efl trop intérefl’ante pour
qu’on doive s’arrêter à l’âge 56 re-

jette!" 131w i5 d’un jeune homme lorfqu’il

gïagit, du bien de, tous :.il (feroit fort
fidIÇllle* qu’en Lin-danger fi preflànt

noua fumons. efdæves des formes;
d’ailleurs , vous êœsvvbien-en de
parler en public. Il y along-tems que
vous êtes forti dopage 8C que vous
êpæpafimiules douzeagrands Dieux,
i5; depuisdeètems de Saturne vôusvafv
filiez au boufeil. Ne .rougiiïez donc
90th de,donner:votre avis? quoique
vous n’ayez pain: encore de isarbe,’
d’autant plus que votre fils Eiculape
en a une airez belle 56 pour vous 86
pour lui, Parlez avec confiance ô; fans
vausdéfier de votre jeuneiTe; c’efî
ici mimai. belle, accafion de: montrer
votre (age-fie &zde faire-.voirgque vous
ne perdez pafs votre temps à hile.
fopher avec vos mufes fur l’Helicon;
Apollon. Ce n’efi pasîà vous , Momus ,
à. donner ces ordres ici , mais à lupie
En. 8; s’il veut me tadorne; ,;pent3

r - v; .1



                                                                     

intitulé Jupiter, éd. 1.49
être-parlerai-je allez bien pour mon-
trer que j’ai profité de mes études;
Jupiter. Parlez , mon fils , je vous l’or-
donne. Apollon. Ce Timoclès cil ’un
honnête homme , fort pieux 85 fort
infiruit de la doétrine des Stoïciens,
Il s’attache à enfeigner la philofophie
aux jeunes (i) garçons , 86’ il en ef’t
bien récompenfe. Il eft fort éloquent
avec eux dans le tête-à-tête ;mai5 lorf-
qu’il el’t quefiion de parler devant une
multitude il s’exprime mal, il le trou;
ble facilement à; balbutie plutôt u’il
ne parle; ce qui fait qu’il apprête ouf
Vent à rire à fes dépens , fur-tout lori?
Êu’il veut donner un échantillon de
oniëloquence. Ce n’eft pas qu’il n’ait

l’elpifit trèsode’lié 8C une rande pénéi

nation, felon ce’que di vent ceux! lui
entendent le mieux la doétrinef e l
stoïciens ; mais quand il veut s’énonï
çer en public il gâte 8c cônfond tout;

* (i) D’Ablancourttait dire à Apollon que,
Timoelès’tire tu: grand profit de]?! été 6: de

fitnc’mdition dan! rythmant de [fiant-0?!
(Je profit n’efi pas in mentent. sedan: 412d]:
filiation ici; la traduétion littéraleîguc nous
,onnons fait allez .fentir le traitmaliqqui’
flambe fut le philofophe.floïcîetî.’*"

L v



                                                                     

25g Dialogue de Lucien 3
85 ne répond pas bien nettement à
ce qu’on lui dit. Il arrive delà que les
auditeurs qui ne l’entendent as fe
moquent de lui; 8: au fond , il faut
parler clairement, puifque le premier
objet de celui qui parle efi de le faire
entendre. Minus. Vous avez raifon ,
Apollon ,r de 10uer la clarté dans le
dilcours , quoi ue vous rendiez vous.
même des. orac es fi obfcurs qu’on au-
roit befoin du fecours d’un autre-
Àpollon pour les entendre. Mais c0
nient remédierez-vous à ce défaut de
talens de ’Timoclès ?- Apollon. Ne
pourroit-on pas lui donner un Avo-
çat qui fçùt recueillir fes raifons 8C les
préfenter avec éloquence 8c avec dit

nité.’ pMomus. Voilà un’confeil qui

fentbien (on écolier, de vouloir m1
traduire un .édant dans une affemblée
de philofoplîes , un interprete expli-
quantaux afiifians. ce que Timoclès
amiantes lui fervant de truchement
mendânt fouvent fans l’entendre ce
Qu’on lui aura dità. l’oreille gaudis
que Demis parle-toit lui-même. contre
tous avecvbeaucoup- de promptitude
6c Ide chaleur. Ne Voiton pas como
bien: cette faïce feroit ridicule aux



                                                                     

p întiiutc’: limiter , 8è; 25 r"
yeux des affrfians? Il faut donc pren-
dre quelqu’autre parti. Mais , vous ,
Apollon, qui êtes devin de qui gagnez
allez d’argent à ce métier , pourquoi

ne nous montrez-vous pas ici votre
fçavoir-faire? Apprenez-nous qui des
deux philofophes demeurera vain-
queur dans la dilpute ; car vous devez.
le (cavoit. Apollon. (i) Je ne fgarrrois
à prél’ent; je n’ai ni mon trépied , ni

mes parfums , ni l’onde cattalienne.
Munis. Vous voilà; lorfqu’on vous
ferre de près , vous vous gardez bien
de vous exporter à Voir vos oracles
examinés 31 convaincus de faux. Ju-
piter. Allons, mon fils , prophétifez
toujours pour ne pas donner occafion
à, ce méditant: de Momudde décrier”

c . g . i du-- D’Ablancourta ont; le la mâche que
Marius faitàApollon de .yenilre’ies oracles, ’
ainfi que’l’excufe (l’Apollon ,, l’infiance de -

Momus 8c les follicitations du Jupiter. Il cil: ,
cependant allez plaifanr de voir Apollon!
embaraffé de pro hètifér, parce qu’il n’a w

puions k4 outils outil a befoiti’, 8c Jupi-"
8? minai, dit t mamézifi toujôzzfirsDançtowe ï
partit; du dialogue ,- d’AÇblatjÇo’urt’ a res x

tnChégnutil’é 8a altéré un tresàgpandlnomg,

e de mirages dut-euro , 8L a 141*421me (La.
n’èfltpas-âïl’awntag’e donnerai; .’ * " l-

V1



                                                                     

2.5 2.. Dialogue de Lucien ,1
vos talens , comme s’ils dépendoient
abfoliunent d’un trépied , d’un par.
d’eau 86 d’encens. Apollon. Il feroit
bien plus convenablede m’interrogen
àDelphes ou à Colophone, ou: j’ai
tout ce qu’il me faut pour rendre..mes.
oracles commodément. Cependant
quoique je n’aie pas ici mes outils, je
tâcherai de vous annoncer qui des.
deux remportera la viâoire , ô: vous
m’entendrez bien , quoique je parle
en vers. Momus. Parlez-nous claire-
ment, au moinszgôc que nous n’ayons
pas befoin d’interprete. Après tout,
nous ne cherchons pas à vous tendre
des pieges comme ce Roi de Lydie
avec (a chair de tortue 5, vous fçavez
de quoi, il s’agit. Jupiter. Que va-t-il
nônêdiml Mailà fonyifage quis’al.
tette; ,fesiyeux fe tournent , la, che-
velure fe hérifi’e ,fes mouvemensfont
furieux; il efi dansune ’difpofition
murai-fait prophétique; la divinité
l’inf pire ; la terreur a: le m’yfl’ere l’en:

mitonnent. .flpollon. Dieux l écoutez
mes. oracles fur la - ndÇï «artérielle
qui s’ell élevée’entre I eux philofo’phes

armés. l’un 8c l’autre ld’argum’ens ’ de

pied en cap. Quels. cris l queltumultel.

z

l

à

i



                                                                     

infimlérïu-piter, été: 2;;
levois les manches des charrues ef-
frayer les enfeignes militaires ; le vau-
tour emporte la fauterelle dans les
ferres cruelles ; les corneilles , mella-
geres des orages, annoncent les der-
niers malheurs; les mulets triomphent
8: l’âne frappe de les cornes les en-
fans au pied léger. J upiter. Eh bien ,
Momus , qu’avez-vous à rire P Les
malheurs qui nous menacent ne font
pourtant pas rifibles. Finiflez donc , le
rire vous étouffera. Momur. r Com-
ment un oracle fi clair ne me feroieil
pas rire! Jupiter. Expliquezde nous
donc puii’que vous l’en tendez. Momus.
Rien de plus ailé. Il fignifie qu’Apol-
Ion cit un charlatan , que nous [om-
mes plus bêtes que des ânes 8c des
mulets, 8: que nous n’avons pas plus
de (ens qu’une fauterelle’finnous avons

quelque confiance enlui. Hercule.Portr
moi, mon pare , quoique-je ne fors
qu’un Dieu nouveau , je dirai mon
avis fur tout ceci. Lorfque l’allemble’e
fera formée , A fi Timoclès a l’avan2

gage , nous lamerons la, difpute [e com
tinuer -,fi nos affaires vont, mal, j’étï
branlerai les colonnes, du portique 8c
je le. ferai écrouler fur ce (cèlera de,



                                                                     

25’; Dialogue de Lucien. V ,
Damis , pour lui apprendre à nous
manquer de refpeél. Momus. Hercule,

uel avis brutal! Quoi! vous voulez
gire périr tant d’honnêtes gens avec
un impie P Vous voulez détruire avec
le portique les trophées de Marathon,
la fiatue de Miltiadc 8c le Cynoegire ,
86 ôter à tous nos orateurs ces beaux
fujets de déclamation? D’ailleurs ,
pendant votre vie vous pouviez croire
que vous étiez le maître de faire ces
choies-là; mais depuis que vous êtes
Dieu vous devez avoit appris que la
vie 8c la mort des hommes (ont entre
les mains des’Parques 5c que nous n’y

pouvons rien. Hercule. Quoi l lorfque
j’ai étouffé le lion de Neme’e 86 tué

l’hydre de Lerne, n’étois que l’inf-’

trament des Parques? Jupiter. Sans
doute. Hercule. Et maintenant tique!-
qu’un m’infulte , pille mon temple,

renverfe ma Rame , ne pourrai pas
l’exterminer, à moins que les Par s
ne l’aient réfolu de toute éternité?
Jupiter. Afiitre’ment. Hercule. Voulez-
vvous , Jupiter, que je vous parle avec
flanchife; car, comme dit un poète
comique, je fuis un homme greffier
Wappelle M’mtemu’n-rate’au. 5in



                                                                     

n

intitulé : Jupiter, 65. 1
flaires (ont fur ce pied-là, je dis adieu
à vos honneurs, au fumet des facri-
fices , au fang des viélimes ; je def-
cends aux enfers où les ombres des
morts auront quelque refpeâ ô: quel«
que crainte pour m01, en me voyant
à la main feulement l’arc qui m’a fervi
à détruire les monfires dont j’ai. déli- ’

vré la terre. Jupiter; En vérité , Mefo
fleurs , nous parlons nous-mêmescon-
tre nous avec trop de liberté ; au
moins n’allez point communiquer à
Damis ces: belles réflexions. Mais ui
vois-je s’avancer avecrtant de vite e E
C’efi un Dieu d’airain chargé d’inf-

criprions en beaux caméleres avec une
chevelure à l’antique. Mercure, c’efl

votre frere Hermagoras, celui qui efl
auaPœcille. Il cil tout barbouillé de

oix par lesfiatuaixes qui le mode-1
eut tous les jours. Que voulez-vous;

mon enfant? qu’y a-t-il de nouveau?
flamagoras. Un événement qui Ide-g
mande toute votre attention 8c la plus
grande diligence. Jupiter. Sçaghons ce:
que c’efi"..LHermzizg’oraJ. Comme on me

modeloit fous le portique pour me
faire en bronze , î’ai vu S’avancer. une

troupeau tumulte, à. la tête chleu:



                                                                     

156 Dialogue de Lucien;
quelle étoient deux Sophilles , de ceux
que je vois la difputans tous les jours ,
prêts d’entrer en lice , 8c le vifage
penfif, Damis 86.... Jupiter. Je fçais ce
que c’efi. La difpute cit-elle commen-
c le ? Hermagoms. Non , as encore. On
ne s’en jufqu’â prêtent ervi que des ar-

mes de trait; on (e dit des mimes de
loin. Jupiter. Meilleurs les Dieux (1) ,
il ne nous refie qu’un parti à prendre,
c’efl de les écouter. Que les heures
ouvrent la trape des cieux 86 diflipent
les nuages. Que de monde alYemblé
pour entendre! Ah! je n’aime pas à
voir ce trouble 8C cette crainte dans
Timoclès. Cet homme-là va nous
perdre. Faifons» au moins des voeux
pour lui tout bas , de crainte que Da-
mis ne nous entende. Timoclès.’ Que
dites-vous, facrilege P Il n’y a point
de providence i’ peint de Dieux P Da-
mis. J’en fuis convaincu. Voyons les
raifons que vous avez de croire le
contraire. Timoclès. Ce n’efl point à
Moi à prouvermon opinion; mais vous,
kélérat , répondez-moi. Jupiter. No-.

l à!) Tout cet endroit cil inhumainement
de garé dans d’Ablancourt. ’ - i



                                                                     

r ’Iintitullc’rïupi-ter, de; 257
me champion a cela de bon qu’il crie
plus fort 8: qu’il s’échauffe bien da-

vantage. Courage , Timocles,,des
injures fur-tout. Damis. Eh bien , Ti-
moclès , je vous répondrai puifque
vous le voulez, mais point d’injures 5
s’il vous plaît. Tïmaclës. A la bonne
heure. Vous prétendez donc (1) , licé-l
le’rat , que les Dieux ne prennent au-

’ cun foin des chofes de ce monde 1’
Demis. Aucun. Timoclès. Qu’il n’ a

point de providence? Damis. Nu le.
Timoclès. Que tout eft emporté au
hafard? Damis. Affinement. Timaclès.
Quoi l Meflieurs , vous entendez ces
blafphêmes de fang froid 5c vous ne
lapidez pas cet impie! Damis. Timo-
clès , pourquoi cherchez-vous à exè
citer le peuple contre moi? Qui êtes«*
vous pour prendre en main la ven-
geance des Dieux? Que ne leur lair-
ez-vous’ à eux-mélittes le foin de le

venger avons voyez que , quoiqu’ils

- (a) Timoclès traite Damis de fcélérat au.
moment même qu’il lui promet’de ne plus
dire d’injures. La plaifanterie efi perdue
dans d’Afblancjourt, qui a jugé à propos de;
fuppti’mcr cette promené de Tnnoclès.



                                                                     

158 Dinlogud élude» ,L .
m’entendent depuis long-teins varlet
d’eux avec la même liberté, 1 tant:
cil qu’ils entendent , julqu’à prêtent
ils ne m’en ont’pas puni. (intimidât. Ils

vous entendent, malheureux , à leur!
vengeance n’efl que différée. Darius.
Bon! ils n’auront jamais le teins de
pen’er à moi,av.ec tant d’atfiiires que
vous leur mettez fur les brasée le tous
de cet univers qui les occupe. C’efl
pour cela qu’ils ne vous; ont pas en-
core puni, vous-même , de toutesvos
friponneries , quejepalIe fous filence
pour ne pas violer. les conventions
que nous avons faites. de ne pas dire
d’injures. Car. au fond, ce feroit un
grand atgume ut enfaveurde leur pro-
vidence , que la punition qu’ils fe-
roient de vous. Mais ils font ,. fans
doute , partis pour quelque grand
voyage. Ils auront, été alu-delà de
l’océan ou chez les Ethiopiens, ce
peuple jufie 1 chez le i eleiIs’vontfou-
Vent dîner, même ans être invités.
Timoclès. Que répondre , Damis , à
de pareilles infolences? Demis. Que
répondre à ce que je vous demande
depuis long-tems? Donnez-moi. les
preuves » fur lefquelles vous fondez



                                                                     

intitulé: Iupitef, 59:. 2j",
’mt’e prétendue provide nce des Dieux;

Timorlès. Des preuves! Ces preuves
font le bel ordre du monde , le cours
réglé du foleil 8c de la [une , le re-
tour périodique des tarifons , la géné-

ration des plantes de des animaux ,
l’Organifation merveilleufe de l’hom-

me qui le rend capable de fe nourrir,
de le mouvoir , de penfer , d’exercer
les arts de toute efpece. Ce font-ces
merveilles 8c une infinité d’autres qui
démontrent la providence des Dieux.
Damës. Vous allez bien vite , Timo-
cles. Vous citez des phénomenes ;

.ais vous ne prouvez-pas qu’ils (oient
l’ouvrage de la divinité. le ne nie pas
que ces phénomenes errement; mais

e leur exiftence, vous n’êtes pas en
droit de conclure qu’ils (ont produits
par le pouvoir d’une calife intelli-
gente qui ait eu un plan, un deflein.
Ils continuent parce qu’ils ont com-
mencé 8C par les mêmes califes. Vous
donnez mal-âpre J03 le nom d’ordre
à nécefiité qui s amene 8c qui les
fait fuccéder les uns aux autres. Vous
vous emportez contre ceux qui ne
voyeur point comme vous cet ordrè
PIŒWPar une fimple énumération



                                                                     

360. ,Dialogtlc de Lucien ,
de faits dont nous convenons comme
vous , vous croyez nous prouver que
leur fucceHiOn efi: l’ouvrage de la pro-
vidence , ce qui efi: la quettion même
dont il s’agit entre nous deux. C’eflz-là

un pur fophime; dites»nous quelque
chofe de mieux. Timoclès. Je crois
bien qu’il n’efl pas befoin d’autre déA

monflration après celle-là ; mais je
vais cependant vous prefler d’une au-
tre maniere. Répondezàmoi : Homere
vous paroit-il un grand poète? Da-
mir. Afi’ure’ment. Timoclèr. Cro e1-
l’en donclorfqu’il chante la (age e 8:
la providence des Dieux. Damis. Vous
êtes admirable , mon cher Timoclès ,
tout le monde conviendra avec vous
qu’Homere efl un excellent poète ;
mais performe ne le prendra pour juge
dans une afl’aire de cette nature ,ni
lui, ni aucun defes confreres. On fçait
que ces Mefiieurs ne tiennent pas grand
compte de la vérité, 56 qu’ils ne fe
propofent ue de charmer les oreilles
de leurs auditeurs 86 de leurs leâeurs
par l’harmonie de leurs vers. Voilà
pourquoi ils employent un langage
mefuré , des fictions agréables 86 tout

HWPÇUK embellir leursécritssmaii



                                                                     

’întitulëzJupiter , de. 16:.
5e vous demanderois volontiers dans
quels pafTages d’Homere vous avez
puifé les idées avantageufes que vous
vous faites des Dieux. lift-ce dans
ceux où ce poëte nous peint Jupiter
lié par-fa fille 8c fou fils , de Thétis ap-
pellant Briarée pour le délivrer , fans
quoi le Dru: Optima: ÀIax’imus feroit
encore efclave P Jupiter vous paroit-i1
digne de vos refpeéis lorfque , pOur
reconnaître le fervice que lui a rendu
Thétis, il envoie à Agamemnon un
fouge flanelle , en conféquence du-
quel des milliers de Grecs font dé-
.voués à la mort? 8: pourquoi prend-il
ce moyen honteux? fans doute parce
qu’il ne pouvoit pas frapper Agamem-
non lui-même de la foudre fans man-
quer trop ouvertement à la parole
qu’il avozt donnée à Junon. Votre
croyance aux Dieux cit-elle foutenue
par les contes qu’Homere nous a faits
de Venus de de Mars , blelTés par

,ÇDiomede , à l’infiigation de Minerve g
des combats des Divinités jentr’elles,
,vde Mercure contre Latone , de Pallas
contre Mars , ou la DéetIe-efl victo-

«,rieufe parce que Mars cit afl’oibli’ par

la bleflure P Diane mérite-pelle votre



                                                                     

3.5!. Dialogue de Lucien , p
encens , lorfque pour fe venger de ce
qu’elle n’a pas cré invitée au feftin
d’Enée , elle envoie fur fes terres un
fanglier affreux qui ravage tout P En
croyez-vous Homere fur tout celai
Jupiter. Quels .applaudiffemens s’éle-
vent pour Damis! Notre Timoclès
héfite 85 tremble; je crains bienqn’il
ne jette [on bouclier pour trouver (on
falut dans la fuite. Il regarde autour
de lui 8c cherche par quel endroit il
pourra s’échapper. Timoclès. Euripide
vous paroit-il dom: un infenfe’ lorf-
qu’amenant les Dieux fur la fcene , il
leur fait dire qu’ils aiment .84 prote-
gent les bons 8c qu’ils purifient les
méchans 8c les impies comme vous?
Demis. Mon cher Timoclès , fi votre
religion efl: établie fur l’autorité des
poètes tragiques , il faut que vous re-
gardiez Polus, Arifiodemus . Satyrus
&nos autres Comédiens comme des
Dieux , ou que vous penfiez que les
Dieux eux-mêmes (ont venus fur la
fane en perfonne , avec le cothurne
15C la robe traînante,le manteau , la
teinture ,, &c. &les autres ornemens
de nos aéleurs , (5c je vous avoue que
je. me puis croire ni l’un ni l’autre.



                                                                     

intitulé: Jupiter, 5c. 26g
Quoiqu’il en (oit, écoutez ce même
Euripide lorfqu’il parle de (on chef,
8c vous l’entendrez dire : voyez: les
cieux 6’ cette armofirhcn immcnfc qui
embraflè la terne , de]! Jupiter, c’efl-lâ

pieu. Et dans un autre endroit : Jupi-
ter , ce Jupiter dont nous ne connoiflons
que le nom. Tùnoclàs. Voulez - vous
donc que toutes les nations foient
dans l’erreur lodqu’elles penfent qu’il

y a des Dieux à: qu’elles célebrent
des fêtes caleur honneur? Damis.
Vous n’êtes pas adroit , Timoclès; en
rue rappellant les opinions des peuples
En, la. Divinité; car elles prouvent

la: fortement que toute autre chofe
liiiicenrt-itude 6c l’abfurdité de tout ce
qu’on dit des Dieux. Toutes ces opi-
nionsrlontdiféYentES entre elles ou
oppofées. Les Scythes (acrifient à un
fabre ; les Thraces, à Zamolxis , exilé
de samos; les Phry ’ens , à la lune;
ksithiopi’ens , au- leur; les Cylle-
miens, èrPhales -,’les Ar riens , aune
.çqlomhe des Perfes ,’ augfyéu; les Égyp-

Jiens , à’l’eàurl’armiceux-ci , quoxquè

i’eau fort chez tous une Divinité , il y
fienta cependant d’autres localesôc par»
fiçufiei’es : à Memphis, un bœuf ; i

ha .,sultan. A)



                                                                     

264. Qialcgue [le Lucien ,’ .
Pelufe , un oignon; ailleurs un ibis ;
un crocodile , un cynocephale , un
chat, un finge. D’autres adorent une
épaule droite, ailleurs c’efi l’épaule

I gauche , ici une moitié de tête , là un
plat ou un pot. Mon cher Timoclès ,
efioce que vous ne trouvez pas tout.
cela bien ridicule? Moznus. N erl’avois-
je pas bien dit (1) une toutes ces cho-
fes le découvriroient majeur? Jupiter.
Vous avez raifort , nous tâcherons d’y

mettre ordre dans la fuite , pourvu
ne nous nous tirions du danger pré-

?ent. Timoclès. Ennemi de la Divinité,
Be les oracles ne. fontèils pas dus ami
Dieux P les prédirîtions de l’avenir ne

font-elles pas l’ouvrage de leur provii
Çdeuce ,bienfaifantei Demis. Ah ne
parlez pas des oracles; car jeivous
demanderai de me citer ceux qui vous
touchent le plus; efi-ce la réponfe

r a J. ’. r ’. , ,, (r) D’Ablancourt. au dire à Momus: ne
idijoisje a; bien qu’on examineroit un
’cesfiz ai es. N’ai-il bien ridicule de met-
’tre dans la bouche’d’un dieu cep morde
falaife: , pour défigner les o inions des
hommes fur le culte des dieux. ucîenn’efl
in? limai-adroit - î .. c L714.

1 d’Apollon



                                                                     

intitulé : Jupiter ,l 5c. 16
d’Apoilon au Roi deiLYdie P répon e
à double feus &à double face, comme
les rimgesdeMeroure, &Que ce pauv-
yre Prince acheta pourtant bien cherl
Maman Ce diable, d’homme met le
doigt fur tout ce que je craignois le
plus u’il ne découvrît. ’ Où et! donc

le be Apollon? que ne defcend-il «
avec fa, lyre 85 Ion trépied pour le
refluer 8:: luirépondrei? J «puer. Vous
nous excédez , Momus , avec vos plai-
fanteries hors de fanion. Timoclès.
Yo ez ,I malheureux Damis ,Îvoy’ez le

matir quevous faites aux hommes. Vous
fenver-fea par vosdifcours impies le!
temples 56165 autelssdes Dieux. Du-
qui. Ah, Timoclèsdail y aides autels
qu’on peut laitier fubfifter.’ Les tenté
pies oit l’on ne brûle-que des» parfums

agréables ne font. pomt de mal aux
hommes , tanaisie, verrois avectplaifir
détruits niquait); fondemens lest-tem-
pies 8c les autels de Diane en T’au-
ride , ou des hommes font les vi&imes-
qu’on, offre à cette affreufe Divinité:
Jupiter. Cet homme n’épargne rien 86 I
nous parie tous en revue ,2. innocens
8thcouptables. Maman Innocens il Il
y en a bien peut parmi nous , 8: je

r Tome Il.



                                                                     

366 D’ cd: Lucien , p
Vous une quil n’épargnent .pas lés
plus rands Dieux. Tiuw’olès. Incréo
dulie îhmis r entendezwous Jupiter
tonner à Demis. J’entends le tonnerre g
mais il n’y a que vous , qui Venez fans
doute de chez les Dieux pour plaider
leur calife iciyqui pailliez fçavoir fi
c’efl vraiment Jupiter qui tonne ; car
ceux qui ont été en Crete nous difeni

u’on montre à? tombeau 8c fan
ita e , i atte eut u’il ne eut

L’inceî for: guerre puifâu’il efl niort,

Momus. Je (cavois bien qu’il n’oublie-

roit pas ce traitwlà. Mais quoi Jupiter ,
vouspâlilfezde colere! Fi donc , ne
vous troublez point.’ Il faut méprifer
ces eus-là 8e leurs dikours. Jupiter.
Les méprifer! celaeflbiensfacile à dire.
V0 ers-vous comme les auditeurs le
lai -nt prefque tous entraîner à l’avis
de. Darius P Momus. Que vous im-
porteiQuand vous le voudrez, vous
n’aurez qu’à les lier avec votre chaîne

d’or 8c. vous les enleverez avec. la
terre 8; l’océan. Timoclès. Dites-moiIl
fiélérat, avez-vous jamais navigué?
Demis. Plus d’une fois. Timoclès. Était.

ce le vent ouï les rameurs 6c le pilote
qui vous conduiroient ô: qui vous faux



                                                                     

intitulé: Jupiter, de, 2.67
voient du naufrage? Damis. Les ra-
meurs 85 le pilote. Timoclès. Quoi!
un navire ne peut marcher fans pi-
lote ôte-vous croirez que cet univers
n’efi ni gouverné ni conduit? Damis.
Fort bien , Timoclès , j’adopte votre
comparaifon. Mais , mon cher , dans
un vaifl’eau vous voyez le conduâeur
8l le pilote occupés du bien commun
8c de tout ce qui doit être mis en œu-
vre pour la confervation du navire;
vous les voyez préparant de loin les
manœuvres contre les tempêtes 8c
donnant des ordres aux matelots ;Ivous
ne trouvez dans le vaiffeau rien d’inu-
file ,rien de déplacé; mais votre pré-
tendu pilote à: (es matelots qui con-
duifent le grand vailfeau dans lequel
nous fommes emportés , ne font rien
de raifonnable , ne difpofent’rien avec
flagelle. Les cables font jettés négli-
gemment 8c embarrafïent les manœu-
vres; les ancres font dorés , la proue
ne.l’efl point ; la partie inférieure du
Varfl’eau efi peinte , 8c ce qu’on en
von cit négligé 8c mal-propre; des
matelots les plus timides 8C les plus
pareiïeuxom double 6c trigle. paye;

ll ,



                                                                     

368 Dialogue de Lucien ,
8C tel autre aétif, adroit, vigilant ,
.prOpre aux manœuvres les plus diffi-
ciles, efi employé uniquement à la
pompe. Même défordre parmi les
chefs: un mauvais 8c mal-adroit co-
quin allis au gouvernail; un parricide,
un homme de fac 86 de corde honoré ,
fêté , 8: occupant dans le vailTeau la
premiere place , tandis que d’honnêtes

eus font dans un coin a l’étroit , mé-
prifés 8c foulés au pié. Voyez quelle

malheureufe navigation ont faire So-
crate , Arifiide 8c Phocion ; ils ont eu
à peine leur fubfiflance, des planches
pour lit , &Iune place étroite vers le
fond de cale où ils ne pouvoient pas
s’étendre tout de leur long. Confide-
rez au contraire que de biens ont pof-
fédé Callias , Midias 86 Sardanapale ,
86 avec quel mépris ils ont traité des
hommes qui valoientcent fois mieux
qu’eux. Voilà ce qui arrive , Timov
clès , dans ce vaifïeau fi bien gou-
verne. Devlà tant de naufrages. Ne
voyez-vous pas que s’il y avoit un
chef éclairé il arrangeroit mieux les
chofes; il diflingueroit les bons ma-
telots des mauvais, les gens (le bien



                                                                     

intitulé : Jupiter , ée. 169
85 les’coquins ;’il diftribueroit les em-

plois 8c les places felon le mérite ; il
admettroit à fa fociété 85 prendroit
pour [on confeil les plus habiles 8c les
plus honnêtes, il confieroit le foin
des manœuvres les plus importantes
aux plus intelligens 8c aux plus actifs ,I
8: feroit donner vingt coups de corde
par jour aux pareileuxôc aux fripons.
Ainfi , mon cher ,’ l’argument que veus

avez mis fur votre vailleau court rif-I
que de faire naufrage , parce que vous
avez un mauvais pilote. Mamus. Damis
l’emporte 8c la vi&oire lui efl allurée;
Jupiter. Je crois qu’oui; aufli ce Ti-
moclès ne dit rien de bon; il n’enl-
ploye que des lieux communs 8c des
argumens ufés, auxquels on répond
facilement. Timoclès. Eh bien , pull-
que vous ne voulez pasvde ma compal
raifon de vaillent! , voici-un mitonne;
ment plus folide 8c que Vous ne. ren-
verferez pas. Jupiter. Que va-t-il dire?
Timoclès. Pefez bien est argument-ci V
voyez comment les parties en l’on;
étroitement liées , 8c convenez qu’il
n’efi pas pollible de s’y refluer; S’il;

y a des autels. il a des Dieux;
or il ya des autels , donc il y a des

M il]



                                                                     

170 Dialogue dz Lucîcft ,.
Dieux. Eh bien , que dites-vous à
cela? Répondez. Damis. LaifiÎez-moi
le tems de rire 8; puis je. . vous ré-
pondrai. Timoclès. Mais vous me pa-
roilTez avoir envie de rire long-terris g
dites-nous donc ce que mon argu-
ment a de ridicule. .Damis. Vous avez
ietté votre derniere ancre pour vous
fauver du naufrage , 8C vous ne vo et.

s qu’au lieu de cable elle ne tient
qu’à un. fil. Ces deux propofitions :Vil
y a des autels , donc il y a des Dieux ,
ne tiennent point l’une à l’autre , 86
fi vous n’avez rien de mieux à me dire
nous pouvons nous féparerr TimoclèJ.
Ah , vous quittez le champ de bataille
le premier, vous vous avouez donc
vaincu. Damis. AllurémentTimoclès.
Aufli que voulez-vous que je faire à un
homme qui; court k embralïer l’autel
comme.,ceux à qui on fait violence.
Eh bien, fur cet autel. même je jure
que’je ne dilputerai lus avec vous;
Timoclès. Tu railles ; célérat., impie ,
homme exécrable , fouillé, de tous les
crimes. Onne fait qui efi ton pare;
car ta mere étoit une P.. . . Tir-as tué
ton frere , tu pilles les. tombeaux’des

L? ..L



                                                                     

I-tîuituù’ r Jupiter , 6c." 17-!

morts», tu es un adultere , un ",un
impudent. Oh , tu ne t’en iras pas que
je ne t’aye moulu de.coups.8c enflé
la tête avec cette tuile. Jupiter. Damis.
s’eniva en riant, l’autre le fuit en l’ac-

cablant d’injures; mais que feronSr
nous? Mercure. Bon , ce n’efl rien
que cela. Souvenons-nous de la ma-
iime d’un poële qui dit : (1) on ne
vous a point inflldfims ne crqupas
l’être. Les infultes ne vous feront point
de malfi vous ne les prenez pas pOur
Vous. D’ailleurs il n’y a pas d’incon-
véniens à. Ce qu’un petit nombre de
philofophes penfent comme Damis.
Nous aurons .toujours polir nous le
Vulgaire,le* peuple , 86 au moins les
nations bhrhares , qui fontbien plus
nombreufés que lesl Grecs. Jupiter.
Oui , mais Mercure, nous pouvons
dire de Daims ce que Darius (i) di-

sr- .« se

( 1 ) D’Ablanco’url traduit ainfi cette
maxime : on n’a de mal que ce qu’on s’en fait.

32) D’Ablancourt couronne toutes les
ma -adrelTes en fupprimant cette applica:
tion de Ju iter, qui cil pleine de grace 8c
de fineEe. cors un coup il faudroit citer

M le



                                                                     

17’: Dialogue de Lucien 6’ .
fait de Zopyre :1 ’aimetoismitwâavoir
ce: brave homme pourdéfinfiur époxy
ami que d’avoir mille Babylanieizs à ma

feue. -*
les trois quarts de ’certei’tràduéli-on pour en

faire connoîrre tous les défauts ; cependant
ceux quine cônnoîll’ent pas le reine lulif’cnr
avec pl: ifir. C’efl le plus bel éloge qu’on

paille faire-de Lucie -

file


